Les figures islamiques de l’anté-islam
1) Le texte coranique porte les traces d’une révélation « anté-islamique » préparatoire à la descente du Livre. Dire en effet que le Prophète arabe (PSL) est le dernier des prophètes, c’est impliquer la succession, avant lui, d’une multitude d’autres « prophètes » (en grec : « ceux qui parlent au nom d’un dieu »), issus de diverses contrées, Mésopotamie, Egypte… deux d’entre eux étant Arabes. Le message muhammadien vient clore cette série, en lui donnant sa formulation définitive.
2)  Quelques exemples de ces prophètes : Ibrahim/Abraham : ou l’amitié divine (ceci est-il encore possible aujourd’hui ? question posée par Boualem Sansal dans son roman éponyme)
Youssouf/Joseph : ou le romanesque théologique
Aïssa/Jésus de Nazareth : ou l’évangile fait homme
3) Nous nous attarderons sur la figure énigmatique de Dhu-l-Qarnein/Alexandre, évoquée une seule fois dans le Coran (sourate de la Caverne – v.83 > 98), pivot où s’articulent philosophie et croyance, Grecs et Arabes, histoire (Plutarque, Arrien, Quinte-Curce) et sacré, Antiquité et Moyen-Âge… On peut y lire l’anagramme du nom Αλεξανδρος  > ذ ل ق ر ن   … mais aussi voir l’image du héros coiffé des cornes du bélier-totem du dieu Ammon à Siwa… diffusion des lettres/éléments (elementa ا ل م  ) des sciences de l’Antiquité, et leur infusion dans la nouvelle religion, qui les transcende.
4) Par-là se trouve posée la question récurrente du rapport de l’islam avec son environnement (culturel, historique, religieux…) : assimilation, dépassement, « assomption » ?   Il se trouve d’ailleurs que cette sourate a été commentée par l’orientaliste Louis Massignon, dans une perspective « œcuménique » qui n’est plus de mise aujourd’hui. Mais on peut encore se demander : en quel sens parlait-il à ce propos « d’apocalypse de l’islam » ?
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